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    Introduction


    

      J’ai une passion : découvrir les dernières avancées des sciences du comportement. Ce sont des sciences floues, imprécises, sujettes à de nombreuses modélisations et à peu de vérités. Et quand on passe de la science du comportement à la clinique du comportement, le flou s’intensifie à en devenir inquiétant. Comme je suis un modélisateur – je crée des modèles d’interprétation, pour rendre l’explication du comportement plus accessible – j’ai envie, et besoin, de connaître les dernières croyances des scientifiques et du monde de l’éducation canine. Et j’ai aussi un intérêt en psychologie et psychiatrie, notamment pour mieux gérer les propriétaires des chiens à problème ; c’est pourquoi j’ai acquis une formation en thérapie systémique et familiale.


      J’aime comprendre, et j’aimerais comprendre davantage : je m’intéresse aux neurosciences, à la génétique, à l’épigénétique, et à tous les sujets scientifiques qui peuvent m’aider dans ma pratique de thérapeute du comportement. Parce que je suis un clinicien avant tout, la recherche scientifique m’intéresse, mais essentiellement pour son apport clinique dans la résolution des problèmes de comportement des chiens, de comportements des propriétaires, de comportements des coachs et thérapeutes et des… miens.


      Et donc, en dévorant les publications sur le comportement animal et humain, je suis tombé par hasard sur un petit livre intitulé « Pourquoi des gens intelligents font-ils des choses stupides1 ? » Et je me suis dit : « Mais voilà ! C’est ça, c’est exactement ça ! » J’ai eu ma sérendipité, mon eurêka. « Mais c’est bien ça ! Et ce titre est tout à fait applicable aux chiens ! » C’est ça que je vois au quotidien en médecine vétérinaire comportementale, à rechercher à résoudre les problèmes de comportement des chiens : pourquoi des chiens intelligents font-ils des choses stupides ?


      Et ce que j’aime dans cet intitulé, c’est que le chien est intelligent. Et je vais le démontrer. Mais aussi, comme tout être intelligent, le chien peut avoir des comportements stupides, inadaptés. Et je vais expliquer pourquoi. Produire des comportements stupides ne rend pas le chien stupide. Je fais la différence entre l’être et le faire, entre qui on est et ce que l’on fait. On peut être l’être le plus intelligent et conscient au monde, un vrai génie intellectuel et social, et pourtant émettre des comportements stupides et inadaptés.


      

        


      


      Je suis un optimiste forcené : je crois en l’intelligence des chiens et des humains, et j’attribue les actes stupides à des moments de perte de contrôle, de perte de conscience. L’important sera de déterminer quand on perd contrôle, et comment faire pour que cela arrive le moins souvent possible. Pour les humains, c’est un travail d’observation personnelle, pour les chiens c’est un travail collectif entre propriétaires, éducateurs, vétérinaires, comportementalistes et tous les professionnels du comportement pour décoder l’origine des actes stupides et y trouver des solutions.


      Tout ce que je vais raconter dans ce petit livre s’applique aux chiens. Il est le sujet de ce récit. Mais évidemment, cela s’applique aussi aux humains.


    


  







1. Stass F., Why Smart People Do Stupid Things, Healers United, 2018.
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  Quelques histoires pour commencer…


  

    

      


      Jack


      Jack le jack russel est très malin. Il connaît certainement une centaine de mots, reconnaît ses 77 peluches, différencie sans problème les clés d’Élise de celles de Jean, et connaît les horaires des émissions animalières à la télévision. Alors pourquoi Jack s’entête-t-il à pisser sur les pieds de chaises et du canapé, alors qu’on le lui a expliqué cent fois, qu’on l’a même puni, et qu’on a aussi récompensé ses marquages à l’extérieur, ce qu’il fait de façon répétée, voire obsessionnelle, sur chaque tronc d’arbre et fleur mal alignée ? On l’aime, Jack, mais ne pourrait-il pas arrêter ses marquages stupides et incommodants ?


    


    

    

      


      Russ


      Russ le jack russel s’enfuit de la maison tous les matins. Il se faufile par la moindre porte ouverte ; il a même appris à ouvrir les clenches ; parfois il s’échappe par la fenêtre. Il disparaît pour la journée et ne rentre que le soir. Que fait-il, à part angoisser ses maîtres avec ses évasions stupides ? Les voisins l’ont vu flirter avec des renards. Plus malin que lui, on lui a mis une caméra espion au collier. Et on a vu qu’il partait jouer avec les renards, et même qu’il se faufilait dans leur terrier. On vit en ville ; et des renards se sont établis dans un jardin boisé, à quelques centaines de mètres de chez nous. Russ vit sa vie, sans nous ; enfin, quasiment sans nous, puisque le soir on partage des câlins et qu’il vient dormir sur notre lit. Si gentil, si malin, mais aussi si stupide de nous préférer les renards !


    


    

    

      


      Hell


      Hell est aussi un jack russel. À la maison, c’est un chien formidable, qui fait des tours de cirque et amuse la galerie. Mais depuis l’adolescence, il hait les autres chiens. Quand il les voit, il se couche, attend que l’autre chien vienne vers lui, tout en faisant le mort ; dès que l’autre le renifle, il bondit comme un diable hors de sa boîte, et lui mord le cou et ne lâche plus ; puis il s’encourt en rigolant. Malin comme un singe, ce petit Hell. Mais quand il ne peut pas attaquer un autre chien, il court de long en large le long de la clôture, et rien ne peut l’arrêter. Quand un nouveau chien apparaît, il fait un grand cercle, puis court de long en large. Cela peut durer des heures. Stupide, non ? Pourquoi un chien aussi malin va-t-il réaliser des comportements répétitifs aussi stupides ?


    


    

    

      


      Jo


      Jo le cocker a du flair. Il suit la moindre piste créée pour lui dans le jardin ou la maison, pour chercher son repas disséminé et caché ci et là. Jo sait qui entre dans la maison, ami ou inconnu, avant même qu’il ait touché la porte d’entrée. Inutile de dire que Jo sait quand l’ado de la maison rentre avec un joint ou quand le père s’est servi un verre de cognac. Mais même si on sature son nez en le travaillant toute la journée, pourquoi Jo doit-il poursuivre les lapins et les chevreuils en forêt, les chamois en montagne, et disparaître pendant des heures, à faire paniquer ses patrons ? Le fait-il exprès ? Ne sait-il pas que ce comportement stupide entraîne tant de souffrance chez ses propriétaires ?


    


    

    

      


      Lola


      Lola est une chienne berger malinois de 2 ans, tout feu tout flamme. C’est un chien de famille formidable, respectueuse des familiers et bonne gardienne. Et depuis ses 8 mois, elle attaque chiens et gens qu’elle ne connaît pas ; elle leur fonce dessus en aboyant ; certainement pour leur faire peur, ce qui doit l’amuser. Il lui est arrivé de mordre une cuisse, une ou deux fois, ou trois, mais rien de grave.


      « J’ai appris, dit la propriétaire, que son père est champion de mordant, et que sa mère a tué plusieurs de ses chiots. Mais c’est quand même la façon de les éduquer qui est la plus importante, non ? Alors pourquoi, malgré tout l’amour que je lui donne et qu’elle me donne, attaque-t-elle les gens et les chiens ?


      « J’ai consulté un vétérinaire comportementaliste il y a dix mois ; il m’a préconisé de rediriger son attention sur moi, et de la récompenser. Mais j’ai préféré suivre l’avis d’un éducateur canin qui m’a conseillé de la gronder sèchement ; avec lui, c’est efficace, elle ne bronche plus ; elle évite même de regarder les autres chiens, et elle reste collée à sa jambe, les oreilles basses, la queue basse. Je crois qu’elle se contrôle parce qu’elle a peur de lui. Je ne veux pas que ma chienne obéisse par peur ; je vais suivre la prescription du vétérinaire. J’ai perdu dix mois ; c’est stupide, non ? »


    


    








2.

L’intelligence,
c’est quoi ?


Les chiens sont-ils intelligents ? C’est une question… stupide. Parce qu’on peut répondre par : un peu, beaucoup, à la folie ou pas du tout, ou simplement par oui ou non suivant nos croyances.




Intelligence, quelle intelligence ?

La question qu’il faut se poser est : quel est le niveau d’intelligence des chiens ? Parce que si le chien n’est pas très intelligent, on ne doit plus se poser la question de savoir pourquoi il agit souvent stupidement, et ce livre n’aurait plus de raison d’être. Donc, oui, le chien est intelligent, un peu, beaucoup…

Ce qui entraîne une autre question : qu’est-ce que l’intelligence ? L’intelligence, c’est une collection de capacités cognitives permettant l’adaptation à des situations (complexes) changeantes et nouvelles. C’est la faculté d’adapter les moyens cognitifs appropriés à des objectifs complexes.

Cela n’est qu’une des centaines de définitions de l’intelligence. C’est dire que personne ne sait vraiment de quoi on parle. Bienvenue dans la science de l’imprécis !

L’intelligence se définit plus facilement en décrivant ses composantes : capacité de logique, de pensée abstraite, de compréhension, de conscience, de communication, d’apprentissage, de mémoire, de planification, de créativité et de résolution de problème…






Les intelligences multiples

Howard Gardner, professeur de psychologie cognitive à Harvard, a émis l’hypothèse, en 1983, qu’il existait huit formes d’intelligence chez l’être humain. Et depuis Gardner, les scientifiques ont rajouté de nombreuses autres catégories pour obtenir plus de vingt formes d’intelligence. Et comme l’intelligence de l’être humain est considérée comme une référence pour analyse les intelligences animales, on doit s’intéresser à ces différentes formes d’intelligence pour savoir à quel point le chien est intelligent.

Les 8 formes d’intelligence selon Gardner sont les suivantes :


	1. L’intelligence logico-mathématique, soit la résolution de problèmes logiques et numériques.


	2. L’intelligence verbale ou linguistique, soit l’utilisation du langage pour comprendre autrui, exprimer ce que l’on ressent, et transmettre de l’information ; elle nécessite la capacité de construire des phrases.


	3. L’intelligence intrapersonnelle, c’est-à-dire la capacité de former une représentation de soi adéquate et de l’utiliser dans la vie.


	4. L’intelligence interpersonnelle, qui est la capacité à comprendre autrui (émotions, intentions), à résoudre les problèmes relationnels, et à s’adapter en groupe.


	5. L’intelligence spatiale, qui correspond à la capacité de se représenter mentalement l’espace, l’environnement, le monde.


	6. L’intelligence naturaliste-écologique, soit la capacité de classer et catégoriser les objets (la faune, la flore, les minéraux, l’univers culturel).


	7. L’intelligence musicale-rythmique, c’est-à-dire la capacité de reconnaître, interpréter et créer des rythmes et des mélodies.


	8. L’intelligence corporelle-kinesthésique, enfin, qui est la capacité d’utiliser son corps pour exprimer un sentiment, une idée ou réaliser une action physique dans l’espace.




Pour déterminer à quel point le chien est malin, il va me falloir examiner toutes ces formes d’intelligence. Mais commençons par le début : l’intelligence est un ensemble de compétences cognitives, c’est une boîte à outils. Mais qu’est-ce que la cognition alors ?

On peut dire que la cognition est l’ensemble des mécanismes de traitement de l’information. Cela englobe les perceptions, les sensations, l’attention, les émotions, les représentations, les mémoires, les catégorisations, le raisonnement, la prise de décision… On a tendance, pour des raisons didactiques, à séparer les perceptions, les émotions et les cognitions, dont on fait une boîte à outils mentaux ou intellectuels pour analyser la pensée. Mais cette séparation n’existe pas dans la réalité où les perceptions, les sensations et les émotions colorent les pensées.

La cognition, c’est donc l’ensemble des outils qui vont permettre de décoder le bruit du monde, l’ensemble des données de l’environnement externe et interne afin de créer de l’information et connecter ces indices pour s’adapter, survivre et bien vivre. Il y a toute une série de processus (simples et complexes) nécessaires pour percevoir le monde externe et se percevoir dans ce monde, extraire les données pertinentes, les classer, les catégoriser, les valoriser en fonction de l’expérience mémorisée, leur donner du sens, les associer pour établir des stratégies, dont il faut évaluer les résultats potentiels, afin d’émettre les comportements les plus adaptés, pour obtenir un résultat, pour garder son équilibre physiologique, survivre et, si possible, bien vivre.



La pyramide de la cognition : du bruit à la conscience.


Il faut ouvrir la boîte à outils mentaux de nos chiens pour voir à quel point ils sont intelligents. Il y a des outils simples, comme les concepts, la persistance des objets, la mémoire, la reconnaissance de l’autre et la reconnaissance de soi. Et puis il y a des outils plus complexes, comme la logique, la théorie de l’esprit, et la conscience.










3.

Les chiens
sont malins


Le chien est, par obligation, un peu malin. Il doit avoir de la mémoire, une notion de concept, et savoir que les objets, même cachés, continuent d’exister dans le monde et sont donc accessibles à la recherche.




Un chien sait ce qu’est un concept…

Un chien de chasse ou de berger sera attiré par une chose en mouvement. Cela va capter son attention, et activer les patrons-moteurs (instincts) de fixation oculaire, d’approche et de poursuite. Pour cela, pas besoin de réflexion, de stratégie ; il suffit d’une perception de la « chose qui bouge » et d’une reconnaissance que la « chose qui bouge » peut être poursuivie avec satisfaction. On a donc une perception (percept), une reconnaissance (concept de la « chose qui bouge et peut être poursuivie = proie »), une mémoire du concept et un ensemble de mécanismes moteurs automatiques (les patrons-moteurs), pour diriger l’attention, suivre la proie et, éventuellement, la capturer.

Le concept peut être général, à savoir « la chose qui bouge », ou être précisé, différencié : la chose qui bouge est un « chat », un « écureuil », un « chevreuil », un « cycliste », un « jogger », une « balle », un « frisbee », etc. Un chien qui n’a que des concepts généraux va poursuivre tout ce qui bouge ; le chien plus malin qui a pu discriminer des concepts plus précis ne poursuivra, par exemple, que les frisbees, ou les cyclistes ou, suivant les circonstances, poursuivra préférentiellement le « chevreuil », et à défaut de chevreuil, il poursuivra le « cycliste », et à défaut de cycliste, il poursuivra le « jogger » ou la « balle » ou le « frisbee » s’il n’y a vraiment rien d’autre qui bouge.

La notion de concept englobe les différentes caractéristiques de l’objet : sa forme, sa couleur, ses mouvements, mais aussi des valeurs affectives comme « c’est chouette, excitant », et des valeurs fonctionnelles, comme « c’est chouette à poursuivre », ou « c’est facile à capturer ».

Par ailleurs, la notion de concept nécessite de la mémoire. Le chien est programmé instinctivement, génétiquement, pour que certains percepts – des perceptions devenues des concepts très généraux et qui déclenchent ces réactions instinctives – déclenchent des patrons-moteurs. Ces concepts généraux d’origine sensorielle, ou percepts, sont nombreux :


	■ Chose en mouvement : déclenche la fixation du regard, l’approche et la poursuite.


	■ Odeur d’une chienne en chaleur : déclenche l’attrait, le rapprochement, le flehmen, le flirt, l’excitation sexuelle.


	■ Vue d’un chien : déclenche la reconnaissance d’un membre de l’espèce canine et, suivant la génétique et l’expérience, la recherche de proximité, le jeu, l’agression.


	■ Audition d’un bébé chiot qui pleure loin du nid : déclenche la recherche du chiot par sa mère, sa capture délicate par la peau de la nuque, et le rapatriement au nid.




Ce sont des cognitions très simples, et pourtant, différentes d’un chien à l’autre. Certains chiens vont courir derrière tout objet en mouvement, alors que d’autres vont trier et ne poursuivre qu’une catégorie d’objets particuliers, comme les voitures ou les cyclistes, ce qui pose des problèmes en ville… Certains chiens vont reconnaître tous les chiens comme étant des « chiens », mais d’autres ne reconnaîtront pas les petits chiens comme relevant du concept « chien », ils les verront plutôt comme des proies. On imagine bien les risques encourus par les chiens miniatures poursuivis et capturés, voire tués, par des grands chiens prédateurs.

En plus de ces concepts programmés instinctivement, il y a des concepts acquis ; ils ne sont pas nécessaires dans la vie d’un chien sauvage, mais ils sont indispensables dans la vie d’un chien de famille. Et contrairement aux concepts instinctifs, ils ne sont pas généraux mais plutôt individuels, discriminés. Une automobile, une moto, un camion, un bus, un tracteur… sont des concepts différents, à part dans le concept instinctif d’objet en mouvement.

Un homme, une femme, un enfant, un nourrisson, une personne coiffée d’un chapeau, une personne couverte d’un manteau de fourrure, une personne à peau blanche, ou bronzée, ou noire, ou encore une personne avec une canne, une personne saoule… sont des concepts différents. Le chien est-il capable de rassembler tous ces concepts pour en faire une catégorie spéciale, à savoir « les humains » ou « l’humanité » ? Certains sont plus malins que d’autres et y parviennent ; mais la plupart des chiens n’y arrivent jamais.

Les chiens de berger, sélectionnés pour la défense, la garde, le mordant ou le mondioring, ont tendance à classer les humains dans deux catégories : « familier » et « non familier » et leur instinct est d’attaquer tout ce qui est « non familier » et d’inhiber l’attaque lors de la reconnaissance du « familier ». Dans le domaine de la reconnaissance sociale, de la vie en société, ce chien de garde est plutôt stupide, et c’est le travail de l’éducateur de l’amener à plus d’intelligence, plus de reconnaissance, plus de discrimination de concepts parmi les humains, en travaillant la socialisation à outrance et la discrimination des « choses à attaquer et mordre ».

Un chien de chasse (chien courant) ou un chien de berger, instinctivement programmé à poursuivre ce qui bouge, que ce soit le lapin, le chevreuil, ou le mouton, aura tendance à poursuivre tout ce qui bouge, y compris les chats, les enfants qui courent, les joggers, les vélos, les voitures, voire les bus et les trains. Dans quelle catégorie va-t-il classer l’enfant qui court ? Dans les proies à capturer, les animaux à rassembler ou les humains à respecter ? Peut-il de lui-même faire cette différence, ou quelqu’un doit-il le lui apprendre ?

On dira que les chiens qui peuvent faire cette différence sont plus malins. Mais on pourrait aussi dire qu’ils ont peut-être moins d’instinct de poursuite et de prédation. Parce que c’est l’équilibre entre motivation à poursuivre (instinct) et inhibition de la poursuite (reconnaissance sociale) qui va décider de l’expression du comportement. Je reviendrai sur ce sujet de la motivation plus tard, parce que c’est l’un des éléments cognitifs qui font apprécier le comportement du chien comme plutôt intelligent ou plutôt stupide.

Est-ce que ce que je raconte sur les concepts a du sens ? Pour moi, il est évident que les chiens ont la notion de concept, de classes d’objets et de sous-classes. Et la science le démontre. En voici quelques preuves.

Prenons l’exemple de Chaser, une border collie qui sait plus de 1 000 mots, chacun se référant à un objet. Elle est capable d’aller chercher l’objet rien qu’en entendant son nom. Elle connaît donc chacun des objets par leur nom. John Pilley, son propriétaire et éducateur, lui a appris ensuite à classer les objets en jouets et non-jouets, ce qui fait que Chaser possède deux informations pour chaque objet : son nom et sa catégorie. Et ainsi de suite. Chaser a appris ainsi à classer les frisbees ensemble, les balles, les peluches…

Certes, mais associer un objet à un nom et à une catégorie peut s’apprendre par simple conditionnement. Alors que dire du chien qui apprend le nom d’objets rien qu’en voyant des humains se les échanger et donner leur nom plusieurs fois, le tout sans jamais s’adresser au chien qui demeure un spectateur passif ici ? Quand, après cette phase d’observation, on demande au chien d’aller chercher l’objet, eh bien il y va sans problème et rapporte l’objet…

Les scientifiques n’accepteront réellement la notion de concept chez le chien qu’à partir du moment où, comme le fait l’enfant, le chien peut se faire une représentation mentale de l’objet. Comment démontrer cette prouesse ? Des scientifiques se sont attachés à le faire dans une expérience simple, où le chien doit aller chercher un objet à la demande, non pas en entendant le nom de l’objet, mais en voyant son image en petite dimension. Résultats positifs : le chien en est capable1. Pour chaque objet, le chien est donc capable d’en retenir le nom, la catégorie et la représentation visuelle. Il en a bien une notion de concept.






Et il a plusieurs mémoires…

La notion de concept nécessite d’avoir de la mémoire. La mémoire, c’est la capacité d’enregistrer des informations, de les conserver, et de les rappeler. Bien entendu, le chien a de la mémoire. Un chien de ville qui a vu un chat dans un jardin et qui aurait aimé le poursuivre, et l’aurait poursuivi s’il n’en avait pas été empêché par son propriétaire qui le tenait fermement en laisse, va rechercher le chat à chaque passage devant ce même jardin. Il se souvient bien qu’il a vu un chat, et du lieu, et de l’excitation qui l’a envahi, et de la frustration aussi de ne pas pouvoir le poursuivre. Toutes ces informations : le concept « chat », les repères dans l’espace, les émotions ressenties se combinent, et l’approche du lieu ravive l’idée du « chat » dans la mémoire et l’excitation émotionnelle associée.

Il y a plusieurs formes de mémoire, en fonction de leur durée de persistance dans le temps :


	■ La mémoire immédiate est une rémanence sensorielle, c’est-à-dire la persistance pendant quelques millisecondes d’une impression sensorielle – l’image, le son, l’odeur, les phéromones…


	■ La mémoire à court terme dure quelques minutes.


	■ La mémoire à moyen terme dure de quelques heures à plusieurs jours.


	■ La mémoire à long terme persiste de plusieurs mois à plusieurs années, voire toute la vie.





La mémoire à court terme

La mémoire à court terme, ou mémoire de travail, est facile à prouver. Il suffit de montrer au chien que l’on cache un aliment ou un objet dans un buisson, sous un cône, sous une serviette, et de lui demander d’aller chercher l’aliment ou l’objet. Bon, avec un aliment, c’est toujours plus facile, parce que la plupart des chiens sont toujours motivés par une nourriture appétissante. Pour être sûr que le chien ne trouve pas l’aliment grâce à son flair, il faut qu’il aille le chercher directement, en ligne droite, sans hésiter. Et pour être certain qu’il s’agit bien de mémoire et non de rémanence sensorielle, on fait faire au chien un petit tour d’une ou deux minutes, en l’éloignant de l’objet/aliment caché, avant de lui demander de le retrouver2.

Un autre test3, proposé par le centre de la cognition de la Duke University, consiste à cacher un aliment sous un cône et à tenter d’induire le chien en erreur en pointant le doigt sur un autre cône identique, mais situé à un mètre de distance, les deux cônes étant à même distance du chien. Il faut que le chien voie sous quel cône on cache l’aliment, et qu’ensuite il se dirige directement vers le bon cône.

Ce sont des tests faciles à faire soi-même. Et vous pouvez multiplier le nombre d’objets ou d’aliments cachés, et déterminer le nombre que votre chien peut garder en mémoire. Vous pouvez aussi augmenter le temps entre le moment où il voit les objets cachés et le moment de recherche des objets, et déterminer ainsi la durée de sa mémoire de travail.




La mémoire à moyen terme

Pour la mémoire à moyen terme, on peut réaliser le même genre de test, mais proposer au chien une promenade de 90 minutes entre la vision de l’objet caché et le moment de le retrouver4. Le test a été réalisé à l’Université de Sydney5. L’aliment est caché dans un bac à sable. Après une phase pour apprendre à fouiller le sable et y chercher un aliment, les chiens sont donc placés en phase de test : l’aliment est caché en présence du chien, qui part ensuite se promener 90 minutes ; à son retour, il doit rechercher l’aliment. Eh bien, le chien se dirige directement vers la cache pour y creuser le sable et chercher l’aliment. C’est un jeu d’enfant pour tous les chiens.

Pour tous les chiens ? Non, pas tous. Certains chiens ne se souviennent plus où est caché l’aliment ; ils savent qu’ils doivent le chercher en creusant le sable, parce qu’ils l’ont appris ; mais ils ne savent plus où creuser. Quels sont les chiens qui ont perdu la mémoire ? Ceux souffrant de démence sénile. Les Anglo-Saxons parlent de « dysfonction cognitive canine » (canine cognitive dysfunction) juste pour dire que les outils cognitifs ne fonctionnent plus adéquatement, mais les études récentes ont montré qu’il s’agissait bien de démence sénile.




La mémoire à long terme

Le chien a bien de la mémoire à court et moyen terme, mais a-t-il une mémoire à long terme ?

Un éleveur de labradors rassemble chaque année les descendants de ses chiens d’élevage, chiens qui sont éparpillés dans le pays et qui ne se rencontrent qu’une fois par an, et même pas chaque année. Et curieusement, certains chiens retournent spontanément vers leur mère, comme s’ils la reconnaissaient, comme s’ils avaient une mémoire du lien affectif qui les a unis dans leur enfance. De plus, ils se comportent avec leur mère avec déférence, comme s’ils lui reconnaissaient un droit d’aînesse, comme si le lien filial persistait. Je dis bien « comme si », parce que le chien ne nous raconte pas ses mémoires et comment il considère la chienne qui a été sa mère pendant deux à quatre mois, avant qu’il s’en aille vivre sa vie ailleurs, avec d’autres partenaires sociaux. Mais ces chiens nous donnent l’impression de reconnaître leur mère. Quoi qu’il en soit du type de reconnaissance, affective, sémantique, implicite ou explicite, il y a une reconnaissance et donc une mémoire à plus d’un an, voire à plusieurs années.




Mémoire implicite ou explicite ?

Il est intéressant de savoir si ces mémoires à court, moyen ou long terme sont inconscientes ou conscientes. Est-ce que le chien peut, ou non, se rappeler consciemment un événement à moyen ou long terme ?

On classe les souvenirs inconscients dans la mémoire implicite (ou non déclarative) ; c’est le cas des conditionnements opérants et associatifs et des séquences de mouvements.


	■ Dans le conditionnement associatif (classique ou pavlovien), le chien associe un événement externe à un processus interne involontaire : c’est le cas de l’animal qui salive en entendant sonner une cloche, ou qui est de mauvaise humeur le soir à 19 heures. Des processus physiologiques et émotionnels, comme la salivation ou l’irritabilité, sont déclenchés de façon involontaire et inconsciente par un événement externe, comme la sonnerie ou un horaire. Il s’agit bien d’une mémorisation, et elle peut même être à long terme.


	■ Dans le conditionnement opérant, ce sont les conséquences intéressantes ou aversives du comportement qui entraînent une modification de l’incidence du comportement lui-même. Par exemple, quand le chien s’assied, il reçoit un bonbon qu’il aime par-dessus tout. Il aura donc tendance à s’asseoir plus vite et plus souvent, dans l’espoir de recevoir le bonbon. Il se souvient que la position assise entraîne des conséquences favorables. Si en plus on associe un code, comme le mot « assis », au moment où il s’assied, il va associer la position assise, le code et la conséquence favorable. Dès lors, si on lui dit « assis », il y aura une plus grande probabilité qu’il s’asseye. Cela ne peut se faire que si le chien a de la mémoire des événements associés : le code, la posture et la récompense. Cela ne nécessite pas de prise de conscience ; tout est automatique. Cette mémoire est non déclarative et implicite.


	■ Les séquences de mouvements que le chien apprend sont mémorisées. On parle de mémoire procédurale. Le chien qui a appris à capturer le frisbee sait exactement quelle distance il doit courir, quand sauter, à quel angle s’élever du sol, en fonction du déplacement et de l’emplacement du frisbee dans l’air. Il a une mémoire de l’enchaînement des mouvements ; c’est inconscient.




Ces mémoires implicites ne nécessitent pas de prise de conscience. On pourrait dire qu’elles sont moins intelligentes que les mémoires qui nécessitent une prise de conscience, et qu’on appelle mémoire déclarative ou explicite. Mais le chien a-t-il une mémoire déclarative ? En d’autres termes, est-ce qu’il peut se rappeler consciemment des événements, des faits et des informations ? Et si oui, pendant combien de temps ?

On a pu démontrer qu’un chien est capable de reproduire une action avec un retard allant jusqu’à plusieurs minutes, et même après des activités intercurrentes distractives. Claudia Fugazza est la conceptrice de l’apprentissage par imitation, appelé « Do as I do », dans lequel le chien doit imiter l’éducateur à la demande – « fais-le » (do it). Le chien doit imiter le fait de tourner sur soi-même, de toucher un objet, de monter sur une chaise, de faire sonner une cloche, directement ou après un délai d’attente. Dans une expérience réalisée avec huit chiens entraînés à la technique Do as I do6, on place l’animal dans un lieu où l’on a déposé trois objets. L’éducateur montre au chien un exercice qu’il n’a pas pratiqué auparavant, comme toucher une boîte ou regarder dans la boîte. Ensuite le chien est éloigné du lieu d’expérimentation et on le distrait avec différentes activités pendant 40 secondes à 10 minutes. À son retour de récréation, à l’endroit précédent ou dans un autre lieu, la commande « Do it » est donnée par l’éducateur ou par un étranger. Et on voit le chien répondre en allant vers la boîte, en la touchant ou en regardant dedans, suivant ce qui lui a été montré auparavant.

Bien sûr, tous les chiens réussissent le test. Certains chiens sont plus malins que d’autres : sur dix-huit tests, un chien a fait six erreurs, alors que six chiens n’ont fait qu’une erreur ; le résultat global est tout de même de 90 % de bons résultats. L’imitation différée d’un comportement jamais réalisé auparavant permet donc de confirmer l’hypothèse d’une mémoire déclarative à moyen terme.
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